
Torontotroll, un wunderschon peplum a
Mercer Union: Collaborations et
interventions dans I'espace urbain
CATHERINE SICOT

"allo? ... non je me balade apied sous la 401 ... il fait super noir ... non, je suis avec un

groupe que j'ai rencontre tout aI'heure aRegent Park... On est entrain de faire une

nouvelle experience de mobilite nocturne....c'est cool. .. "

CONVERSATION TELEPHONIQUE D'UN TROLL, I ENTENDUE ALA SAUVETIE VERS MINUIT LORS DE

L'tvENEMENT TOAD ECSTASY AND CRICKET FRENZY, TORONTO LE 16 JUILLET 2005.

TOl'ontotl'oll est un projet initie par le collectif frans:ais AWP 2

invite en residence a Mercer Union a Toronto en juillet
2005. "Tol'Ontotroll, au fond, c' est quoi?" est probablement
la question la plus posee par les participants et une audience
nombreuse, eclectique, parfois passionnee, et parfois aussi
totalement deroutee par des objectifs et un processus restes
jusqu'a la fin tres confus.

Atelier Wunderschon Peplum (AWP) et le Pl'Otocole Troll.

AWP s'interesse aux villes, aux banlieues et a leurs habitants. Le collectif est prin­
cipalement compose d'architectes et de paysagistes qui ont tous un interet-pour
certains une pratique-pour la musique, les arts du son et les arts visuels. En
marge de leurs activites professionnelles lucratives, le collectif s' est engage depuis
2004 dans une relation a la ville a la fois pragmatique et poetique qu'il developpe
dans le cadre des projets Troll.

Plusieurs parametres delimitent cette entreprise nee dans le cadre d'une col­
laboration avec l'Institut pour la Ville en Mouvement. Cette fondation creee en
2001 a l'initiative du groupe PSA Peugeot-Citroen a pour mandat de contribuer
aux re£lexions, actions et innovations suceptibles d' ameIiorer les mobilites
urbaines.

La mobilite est donc le premier des enjeux des projets Troll. Elle constitue
l'objectif a travers lequelle collectif observe la ville et le medium grace auquel il
dialogue avec elle. Face aux determismes des grandes voies de mobilite urbaines
et suburbaines (autoroutes, transports publics, etc), AWP tente de "reconfigurer
les territoires"3 en reenvisageant momentanement la mobilite. En l'inversant, la
ralentissant, la deplas:ant, ils lui substituent, le temps d'une performance, d'autres
types de mobilite afin d'agir sur ce qui determine non seulement notre rapport a

I 18



Torontotroll, a wunderschon peplum
(a wonderful epic) at Mercer Union:
Collaborations and urban interventions
CATHERINE SICOT

"Hello? .. no, I'm taking a walk under the 401... it's very dark... no, I'm with a group I

met earlier by chance at Regent Park. We are experimenting with a new type of night­

time mobility... it's really cool. .."

(A TROLL'S' PHONE CONVERSATION, OVERHEARD AROUND MIDNIGHT DURING THE TOAD

ECSTASY AND CRICKET FRENZY EVENT, TORONTO, JULY 16, 200S.)

Torontotroll was a project initiated by the French collective AWP,2 artists in resi­
dence at Mercer Union in Toronto, July 2005. "What is, in fact, Torontotroll?" was
the most common question posed by the artist-participants, as well as the large,
eclectic audience-participants who were sometimes captivated, sometimes com­
pletely confused by a process of nighttime urban intervention ultimately left
unclear.

Atelier Wunderschon Peplum (AYVP) and the Troll Protocol

AWP is interested in cities and their inhabitants. The collective primarily includes
architects and landscape designers who share an interest-some even a profes­
sional practice-in music, sound, and visual art. Since 2004, in addition to their
regular professional activities, the collective developed a relationship to the city at
once pragmatic and poetic, establishing the framework of a process they named
The Troll Protocol.

The Protocol practice was initially developed in collaboration with the
Institut pour la Ville en Mouvement (City on the Move Institute). Created by the
PSA Peugeot Citroen group in 2001, this foundation is committed to supporting
research, actions, and innovations aiming to improve urban mobility. Several
parameters define this undertaking.

Mobility is, necessarily, the first parameter of AWP's Troll projects and con­
stitutes both their observational lens and their medium for engaging the city.
Faced with the determinism of the urban and suburban mobility infrastructures
(highways, public transit, etc.), AWP attempts to "reconfigure the territory'" by
momentarily re-imagining mobility. Reversing it, slowing it down, displacing it,
AWP proposes alternative types of mobility for the duration of a performance,
meant to influence the factors determining both our relationship with our sur­
roundings and our relationship to others. By facilitating access to places where we
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l'espace environnant, mais aussi notre rapport aux autres. En donnant acces aux
lieux 011 1'on ne va pas, 011 1'on n'a pas 1'envie ou peur d'aller, AWP cherche a
recreer ce qu'il nomme une "hospitalite." Dans tous les cas, il s'agit de suciter de
nouvelles perceptions, d' etablir des interactions inhabituelles, de destabiliser le
familier.

La nuit est le second parametre et champ d'action de cette relation. Faire
l' experience la nuit des voies et moyens de mobilite que l'on a l'habitude
d' emprunter le jour, est en soi une decouverte. La nuit offre aussi la possibilite
d' envisager les espaces urbains ou de banlieue dans l' etrangete de leur
endormissement, de leur depeuplement, de leur semi-obscurite et de leur
eclairage artificiel, ainsi que d'apprehender des sons attenues, lointains, camoufles.

Les actions menees par AWP commencent par une recherche "pure." Au
cours de seances nocturnes de reperage, le groupe s'approprie des elements
visuels et sonores par la prise de son, l'image photographique et la video. Ces
ressources sont ulterieurement manipulees et transposees dans le cadre d'installa­
tions et de performances. Ces dernieres viennent ponctuer l'espace public lors
d' explorations nocturnes faites, cette fois-ci, en compagnie de participants (pub­
lic) ou dans le cadre de performances multi-media produites en espaces fermes.
Ces ressources servent aussi a documenter le travail.

Simultanement done, AWP souhaite impliquer les habitants des villes
explorees. Au depart, AWP engage une collaboration avec un groupe de 5 a 20
habitants dont la profession ou la passion les implique directement dans les ques­
tions urbaines. Ce processus collaboratif se met en place grace a l'application
d'une methode appelee le Protocole Troll qui comprend trois etapes distinctes:
1) le diagnostic des enjeux urbains et la cartographie des sites Troll 2) un work­
shop de creativite interdisciplinaire 3) la realisation grandeur nature (des projets
elabores par l'ensemble des collaborateurs).4 A l'issue de ce processus, une pro­
grammation d' evenements interactifs dans l'espace public repond a un second
niveau de participation recherche.

Ainsi, a Rome, au printemps 2004, AWP met en place Romatroll grace a une
collaboration avec, entre autres, le groupe d' artistes romains Stalker/ON,s
Catherine Gfeller6 et Sari Myohanen. 7 La collaboration Romatroll va resulter en
un periple du centre historique de la ville vers la banlieue. Au cours de cette viree
nocturne de quelques heures, des bus, transports en commun de la ville de Rome
vont etre "detournes" afin de conduire les participants dans ce periple. Les pas­
sagers deja presents dans ces bus seront tres aimablement invites a participer a
l'experience ou a descendre pour attendre un autre bus. En chemin, les bus s'ar­
retent sur la Tangenziale, une autoroute suspendue, pour offrir l'opportunite de
marcher la 011 il est de coutume de rouler a 120 km/heure. Ce sera pour les Trolls
romains, une maniere singuliere de celebrer cette ruine moderne en attente d'une
destruction prochaine. Les participants pourront jouir d'un moment hors du
temps et se delecter d'une vue imprenable sur la ville. L'arret suivant est au
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do not go, where we do not wish to or are afraid to go, AWP attempts to recre­
ate what they call "hospitality"-something too often lost in the urban environ­
ment. Each time, the goal is to stimulate new perceptions, establish unconven­
tional interactions, and destabilize the familiar.

Night is the second parameter and field of action within this relationship.
Experiencing at night the ways and means of transportation and mobility we use
during the day becomes in itself a discovery. Nighttime also offers participants the
opportunity to explore urban and suburban spaces in the strangeness of their
sleep, deserted and dimmed in the artificial light, while taking in the city's muf­
fled, distant sounds.

Thirdly, the actions led by AWP have a "pure"research purpose. During night­
time research/scouting sessions, the group appropriates audio and visual elements
through sound recordings as well as photo and video images. These resources are
then manipulated and transposed in the installations and performances that punc­
tuate the public space of further nighttime explorations that include other partic­
ipants, or used in multimedia performances produced in closed spaces. The same
audio-visual materials also serve as documentation of the group's work.

Lastly, AWP aims to involve the residents of the city being explored. The col­
laborative process set up through the Troll Protocol comprises three distinct
stages: 1) the diagnostic of urban concerns and the cartography of troll sites; 2) an
interdisciplinary creative workshop with a range of local participants engaged in
urban issues; and 3) the life-size realization of the event(s), which includes proj­
ects deSigned by the various collaborators. 4 The final programming of events is
interactive, and designed to reach a wider audience and create another level of
participation.

Based on this process, in the spring of 2004 in Rome, AWP produced
Romatroll in collaboration with, among others, the Roman artist group
Stalker/ On,s Catherine Gfeller,6 and Sari Myohanen. The Romatroll collaboration
resulted in a peregrination leading the participants from the historical centre of
the city towards the suburbs. During this nighttime diversion, public transit buses
were ''hijacked'' in order to transport the participants. The bus riders were cour­
teously invited to participate in the experience or to wait for the next bus. On the
road, the bus stopped on the Tangenziale, an elevated highway soon to be demol­
ished, and offered the passengers the opportunity to walk where normally they
would drive 120 km/h. This afforded the Rome trolls a Singular way of celebrat­
ing this highway as a modern, upcoming ruin. They were able to relish a moment
suspended in time and enjoy a panoramic view of the city. Next, the trolls stopped
at the Corviale, a one-kilometre-long housing development built in the 1960s at
the edge of the city, inhabited by several thousand people. The tenants had all been
invited in advance to contribute to the intervention by lighting and waving flash­
lights in their windows, thus transforming the Corviale into an impressive con­
stellation of fireflies. Afterwards, some of the tenants joined the group for the last
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Corviale, complexe immobilier d'un kilometre de long construit dans les annees
60 aux confins de la ville, logeant plusieurs milliers de locataires. Ceux-ci seront
tous invites au prealable aparticiper al'intervention en allumant et agitant une
lampe de poche aleur fenetre, transformant ainsi le Corviale en une impression­
nante constellation de lucioles. Certains habitants du complexe joindront ensuite
le groupe pour la derniere etape de cette deambulation dans la Pinede Sacchetti,
situee egalement dans la banlieue. La, une installation son, lumiere et textile les
attend avec un "cornetto et un caffe" pour clore l'evenement.

Torontotroll aMercer Union

Lors de ma rencontre avec AWP aParis en juin 2004, le Protocole Troll m'avait
intrigue par sa nature multiple et quasi contradictoire: l'ambition des projetsTroll
est de stimuler un debat de specialistes provenant de plusieurs disciplines, et de
traduire, dans un second temps, leurs prises de positions theroriques par des
formes artistiques diverses, des gestes poetiques.

Nourissant certaines recherches engagees par Mercer Union dans le cadre de
recentes expositions-Mercer avait presente les travaux d'artistes/architectes
torontois Adrian Blackwell, Michael Meredith et AnTe Liu principalement centres
sur 1'observation et/ou 1'intervention dans 1'espace urbain-le projet d'AWP
aurait donc pour but d'ouvrir un nouveau chapitre sur des questions qui, a
Toronto, soulevent beaucoup de passions et animent constamment les debats
publics, autant artistiques que politiques. Le contexte de l'annee 2005, alui seul,
etait suffisamment riche pour me donner l'envie de proposer, avecAWP, d'autres
alternatives aux debats. 8

Realiser un Torontotroll allait d'autre part offrir au collectif l'opportunite
d' explorer pour la premiere fois une ville nord-americaine. Cela les confrontron­
terait aun nouveau type d' espace urbain et ades mentalites et cultures radicale­
ment differentes de celles rencontrees dans les villes europeennes qu'ils avaient
jusqu'alors exclusivement explorees. Realiser un tel projet au cours d'une resi­
dence, dans le cadre d'un centre d' artistes, donnerait aussi aux artistes fran<;ais la
possibilite d' etre instantanement plonges dans une communaute artistique, qui
leur offrirait d' emble des collaborateurs potentiels, les mettrait en contact direct
avec les voies de cette communaute, ses tendances, ses polemiques.

Le processus collaboratif de Torontotroll

Une premiere visite d' AWP aToronto a eu lieu neuf mois avant la residence' afin
de nouer les premiers contacts et commencer la decouverte de la ville. La crea­
tion du site Web torontotroll. ca 10 a ete planifiee pour mettre ala disposition des
divers acteurs un outil supplementaire leur permettant de maintenir le dialogue a
distance et d'initier, en amont de la residence, le processus collaboratif.
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stretch, in the Pineta Sacchetti, still in the suburb. An installation of sound, light,
and textile, as well as a cornetto pastry and a coffee, waited there for the wanderers
to close the event.

Torontotroll at Mercer Union

When I met AWP in Paris in June 2004 to start curatorial discussions, the Troll
Protocol intrigued me with its multifaceted and quasi-contradictory nature: the
ambition of the Troll projects is to stimulate a professional debate among special­
ists in various disciplines and to translate their theoretical viewpoints into artistic
forms and poetic gestures. Mercer Union seemed like an ideal host for the col­
lective since the observation of, and intervention into, urban spaces has long been
of interest to Mercer. To give only a few examples, recent exhibitions have pre­
sented the work of Toronto artists/architects such as Adrian Blackwell, Michael
Meredith, and An Te Uu. Therefore, the AWP project at Mercer aimed to open a
new chapter on issues that generally stir up passions and constantly nourish both
artistic and political public debates. The events of 2005 at the gallery were rich
enough to stimulate the desire for new areas for debate.?
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Le processus collaboratif du Protocole Troll, relevant d'une esthetique rela­
tionnelle 11 me semblait interessant en soi, mais je situais malgre tout la reelle
ambition de Torontotroll, dans ce qui devait se passer a la troisieme etape de ce
cheminement, dans la realisation "grandeur nature" des projets. C' est dans la qual­
ite des problematiques qui seraient isolees, choisies, et dans la capacite du groupe
apasser du discours ala mise en forme d' une problematique, atraduire (collec­
tivement) des donnees conceptuelles en installations dans l'espace urbain que je
m'attendais ahaluer ce projet.

n s' est avere en fait, que le processus de collaboration a constitue une verita­
ble difficulte, et de fait une experimentation des plus interessante et inattendue.
Le reseau de collaborateurs (etapes 1 et 2 de la methode) ne s' est, en fait, pas
reellement mis en place. L'equipe "d'experts" ferrus d'amenagement du terri­
toire, d'artistes et d'architectes ne s'est pas constituee. Cette situation inattendue
est en grande partie due au fait qu' AWP ne s'est pas investi atemps dans le pro­
jet dont la nature relationnelle et l' ambition requierent, al' evidence, beaucoup
d' anticipation. Si Mercer Union pouvait rapidement offrir l'acces a un reseau
artistique, la prise de contact avec les milieux universitaires, les reseaux munici­
paux et autres reseaux specialises necessitaient de leur part, al' evidence, un tra­
vail methodique de recherche et de communication qui n'a pas ete fait. Du point
vue de l'institution comme du mien, notre role de facilitateur ne devaient en
aucun cas se substituer acelui des artistes. Choisir les collaborateurs d' AWP aurait
cree un conflit d'interet evident, et une situation totalement artificielle. Nous leur
avons neanmoins apporte les ressources et contacts necessaires a1'inflitration des
reseaux concernes qu'ils n' ont helas, pas exploite. D' autre part, les discussions
initiees sur le tard, durant la residence, avec des collectifs d' artistes torontois
comme Instant CrdJee ou l'Articipation n' ont pas non plus abouti, les parties ne pou­
vant generalement s'accorder sur les principes collaboratifs proposes par AWP.

L'ironie et le succes remporte sur cette situation delicate reside dans le fait
qu' AWP a finalement trouve des pseudo-collaborateurs, dans la rue, dans des bars
et dans la galerie, tranformee en "hub." Ainsi la galerie a servi d' espace de ren­
contre, de performance et de lieu de production et de planification des evene­
ments qui vont etre mis en place entre le 20 juin et le 27 juillet. Avoir transforme
l' espace traditionnel d' exposition en un laboratoire des mobilitl!s nocturnes a ete un
geste fondamental dans le developement de Torontotroll. L' equipe de Mercer
Union s' est quant aelle transformee en collaborateurs d' AWP, apportant ace pro­
jet un tout autre ton que celui anticipe.

n faut noter malgre ces remarques, rapport crutial d'un reel collaborateur,
Chris Hardwicke'\ contacte lors de la premiere visite d' AWP aToronto et ren­
contre une fois en janvier 2005 par l'un des membres du collectif. Bien qu' AWP
n'ait pas maintenu le contact et initie un reel processus de collaboration entre
temps, Chris a genereusement accepte de se lancer avec eux dans le projet au debut
de la residence. Sa formation en art visuel, architecture et etudes environmentales
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For AWP, the realization of a Torontotroll offered the opportunity to explore a
North American city for the first time. They would confront a new type of urban
space and radically different mentalities and cultures than the ones encountered in
the European cities they had explored until now. The production of such a project
during a residency in an artist-run centre would give the French artists the oppor­
tunity to find themselves directly immersed in an artistic community, which
would immediately offer them potential collaborators and put them in direct con­
tact with the voices of this community, its tendencies and polemics.

The collaborative process ?!Torontotroll

Nine months before the residency, AWP came to Toronto on a preliminary visitS
to establish the first contacts and to begin exploring the city. They planned the
development of the torontotroll.ca9 website as an additional long-distance com­
munication tool for the different parties in order to facilitate collaboration prior
to the residency.

Informed by a relational aesthetic,IO the collaborative process of the Troll
Protocol in itself interested me from the beginning. However, I was considering
its third methodological stage, that of the "life-size" production, as the real ambi­
tion of the Torontotroll. I expected to evaluate this project according to the quality
of the chosen topics and the group's ability to interpret the theoretical dis­
course-to translate the conceptual facts into installations intervening in urban
space. However, it was the process and not the final events that, much to my sur­
prise, contributed the most to my final assessment of the collective's work. The
collaborative process proved to be genuinely difficult, yet turned out to be the
most interesting and unexpected aspect of the experiment.

Contrary to the Troll Protocol, the network of collaborators (stages 1 and 2
of the method) was never really established. The team of keen urban planning
experts, artists, and architects was never formed. This unexpected situation
resulted partly from AWP's lack of anticipation of the time required to organize
such an ambitious relational project. While Mercer Union provided easy access to
the artistic community, the contacts with the academic circles, municipal net­
works, and other specialized resources entailed a systematic research that never
took place. From the point of view of the institution and my own, our role as
facilitators could not replace that of the artists. Selecting AWP's collaborators
would create an obvious conflict of interest and a completely artificial situation.
Nevertheless, we provided them with the resources and contacts necessary to access the
relevant networks. However, discussions with Toronto artist collectives such as Instant
Coffee and the Articipation came too late during the residency or never materialized;
the parties were unable to agree on the collaborative principles proposed by AWP.

The irony and the success of this situation reside in the fact that ultimately
AWP did find pseudo-collaborators-or rather, interventionists-in the street, in



1'impliquent dans des pratiques et recherches tres similaires a celles d' AWP, et sa
passion pour l' aspect tres risque du projet l'ont absolument motive. Ainsi, il a
rassemble une importante documentation cartographiee, a nourri de nombreuses
discussions sur les questions de la mobilite aToronto, et a egalement presente 1'un
de ses projets, Velocity durant le debat public du 7 juillet. n a egalement apporte
son importante maitrise de la ville, ses routes, ses chemins caches (etant lui-meme
un cycliste) et a collabore etroitement avecAWP dans le trace des ititneraires des
evenements nocturnes proposes.

Pour ce qui est de la plus grande partie des intervenants locaux dans le pro­
jet-que je nommais plus haut les "pseudo-collaborateurs"-ils ont ete des
artistes "invites," commissionnes sur le tard, durant la residence. Ces artistes ont,
en realite, montre ou produit une oeuvre dans le cadre conceptuel qu'offrait
Torontotroll sans jamais integrer le processus collaboratif du Protocle Troll.
Torontoroll a ainsi offert un cadre a une serie de projets artistiques originaux, et
des itineraires a plusieurs deambulations nocturnes, sans jamais proposer de reelle
perspectives ou alternatives sur les questions ou problemes souleves par la mobil­
ite aToronto.

Les Interventions urbaines et autres evenements

Au total, huit evenements ont ete mis en place, et une quinzaines d' artistes sont
intervenus. Ces evenements incluent:
- Une performance multi-media le 1ec juillet avec Matthieu Mevel, Arnaud
Hirschauer, Marc Armengaud, Martin Arnold, Serena Kemball, chanteuse et
Kathleen Hearn, artiste de la video qui pretera sa voix ce soir-la.
- un debat public, le 5 juillet, sur le theme de la mobilite et de la nuit auquel env­
iron 20 personnes ont participe (entre autres, les architectes Chris Hardwicke et
Michael Leckman, Directeur du groupe Diamond and Schmitt, et quelques pas­
sionnes d'amenagement du territoire).
- Path to Shore le 7 juillet : la deambulation a commence a 22 heures a l'entree du
Path devant la mairie de Toronto. Le Path est une allee commerciale souterraine,
(typique des villes canadiennes). Les marcheurs ont cette nuit la emprunte ce Path
jusqu'a la gare centrale (Union Station). Puis le groupe s'est progressivement dis­
perse, separe en petits groupes pour se rencontrer a nouveau a Cherry Beach,
1'une des plages de Toronto, etape finale du periple. L'itineraire a conduit les
marcheurs en dessous du QEW (autoroute en partie suspendue qui longe le lac
Ontario, et qui, en quelque sorte, coupe la ville de son acces au lac) et a traverse
des espaces non occupes, non occupables, veritables « no man's lands ». Durant
cette marche, les participants echangent grace a des walkie-talkies (systeme qui
sera en realite defectueux 90% du temps) et assistent au hasard de la marche aux
interventions de Pete Gazendam (Pete imprime la date et l'heure sur le parcours
grace a un pochoir), Martin Arnold (piece sonore) et Devon Knowles dont la



bars, and in the gallery transformed into a nighttime mobility lab and ''hub.'' The
gallery was morphed into a hang-out/meeting place, performance space, and,
ultimately, the planning and production headquarters for the events that took
place between June 20 and July 27. Changing the traditional exhibition space into
this niahttime mobility laboratory was definitely key to the unfolding of the project.
The Mercer Union team also transformed itself into AWP collaborators, bringing
to this project a completely different tone than the one anticipated.

This being said, the crucial contribution of one collaborator, Chris
Hardwicke," must be acknowledged. While he was contacted during AWP's ini­
tial visit and met once with a member of the collective in January 2005, the col­
lective did not maintain further contact. However, when they arrived for their res­
idency without enough time or collaborators, Chris provided extensive assistance
at the last minute precisely because his background in visual arts, architecture, and
environmental studies draws him toward research and experimental practices
very similar to AWP's; Chris was also passionate about the risk involved in the
project. He gathered substantial cartographic documentation, nourished by
numerous discussions on the issues of mobility in Toronto, which he presented in
his "velocity" project during the public debate on July 7. In addition, Chris brought
his valuable knowledge of the city, its roads and hidden paths (being a cyclist), and
collaborated closely with AWP in outlining the itineraries of the proposed noc­
turnal events.

Besides Chris Hardwicke, most of the local interventionists were "guest"
artists, commissioned late during the residency. These artists actually showed or
produced an artwork in the conceptual framework offered by TorontotrolI, while
never being integrated into the collaborative process of the Protocol. Therefore,
the project offered a context for a series of interesting artistic productions and
itineraries for several nocturnal walks, without ever proposing genuine perspec­
tives or alternatives regarding the issues raised by mobility in Toronto.

The Urban Interventions and Other Events

In total, eight events were produced and fifteen artists intervened. These events
included:
- A multimedia performance on July 1st with Matthieu Mevel, Arnaud Hirschauer,
Marc Armengaud, Martin Arnold, opera singer Serena Kemball, and Kathleen
Hearn, a video artist who lent her voice that night.
- A public debate on July 5th on the theme of mobility and the night. Twenty people
participated, including several architects such as Michael Leckman, Director of the
Diamond and Schmitt group, as well as many others interested in urban planning.
- Path to Shore on July 7. The walk began at 10:00pm in front of City Hall at the
entrance of the Path, the underground commercial tunnel typical of Canadian
cities. That night, the walkers took the Path to Union Station. Then the group
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piece sera installee par les participants eux-meme en arrivant sur la plage. Cette
piece tracera la limite entre l'eau et la terre grace ades petit batons fluorescents
installes les uns aupres des autres. Sari Myohanen creera aussi une petite installa­
tion sur cette plage qui sera ensuite presentee aMercer. Des animaux miniatures
enfermes dans des bulles de plastique s' etalent entre la terre et l'eau. Les partic­
ipants recevront ce soir la un pin reflecteur, ceuvre de Sandy Plotnikoff.
- Sub to Sub le 10 juillet : La deambulation motorisee, cette fois-ci commence a22
heures. Les participants se retrouvent ala station de metro St George au croise­
ment de Bedford et Bloor, dans le centre-ville. Le groupe se rend en metro jusqu'a
Markham (banlieue). Apres une petite marche au milieu de lotissements et d'un
jardin public aproximite d'une autoroute, un bus attend les participants pour les
conduire vers Scarborough, Oll ils visisteront les cites-lotissements endormies.
AWP cree ce soir la un reseau de mobilite temporaire entre deux banlieue tres
peu visitees par les habitants du centre-ville.
- Saturday Night Beaver le 12 juillet, au Drake Hotel rassemble Martin Arnold, Eric
Chenaux, Ryan Driver et les freres Armengaud (AWP) pour un concertlimprov­
isation precede d'une performance son et images collectes aToronto et mixes par
Arnaud Hirschauer (AWP).
- Toad Ecsta~ and Cricket Frenzy: une migration nocturne de Regent Park aBrick
Works le samedi 16 juillet de 22 heures a3 heures. Quatre bus scolaires attendent
les participants-au nombre de 150 ce soir la-a Mercer Union et a la Gare
Centrale. La premiere etape sera Regent Park, un quartier defavorise situe assez
pres du centre-ville. La, les participants traversent apied une bonne partie du
quartier et assistent, au centre communautaire Regent Park Focus, aune projec­
tion de petits films realises par des jeunes du quartier sur le theme de l' environ­
nement urbain. Le directeur des programmes de Regent Park Focus, Adonis
Huggins et ]amie Todd, coordoneront cette projection et une performance musi­
cale-Regent Park's Myths-par Ambient Ping. Ensuite, les bus s'orientent vers la
Don Valley Ravine, s'arretent une premiere fois en chemin pour une marche­
quasi surrealiste-dans les brumes des dessous l'autoroute 401 , puis une seconde
fois au pied d' enormes pilones electriques. Pour ces deux sites, Lewis Kaye cree
des pieces sonores, diffusees sur quatre petits systemes de sons portables. On
entendra successivent des ambiances de traffic routier, et de sons d' ocillations de
60 hertz, la frequence eIectrique en Amerique du Nord. En chemin vers la
derniere etape, Millie Chen et Paul Vanouse (du groupe PED) proposent dans les
bus une piece sonore. Arrives sur le site industriel desafecte de Brick Works, les
participants decouvrent une ceuvre in situ de Sari Myohanen cree avec l'assistance
de Mona Filip, MIRAGE light. Cette installation textile met en scene certaines

Path to Shore PHOTOS: AWP and Mercer Union



progressively split into smaller clusters, reuniting again at Cherry Beach, the final
destination of the journey. The itinerary led them under the QEW (an elevated
highway running along Lake Ontario, cutting the city's access to the lake), through
unoccupied and un-occupiable spaces, genuine "no man's lands." During this walk,
the participants communicated through walkie-talkies (a system that proved
defective most of the time) and assisted, according to chance, the interventions of
Pete Gazendam (he stencilled the date and time on the road), Martin Arnold
(sound piece), and Devon Knowles (he invited the participants upon arrival on the
beach to install his piece, which traced the border between the water and the
shore with lined-up fluorescent sticks). Sari Myohanen also created a small instal­
lation on the beach, presented afterward in the gallery space at Mercer Union.
Miniature animals enclosed in plastic bubbles spread out between the shore and
the water. That night, the participants received fluorescent pins made by Sandy
Plotnikoff.
- Sub to Sub on July 10. This time a motorized exploration began at 10:00pm.
Participants met downtown at St. George subway station, at the intersection of
Bedford and Bloor, and took the subway to Markham. After a short walk through
the new subdivisions and a public garden next to a highway, a bus was waiting to
take them to Scarborough, where they explored the sleeping surburbs. AWP cre­
ated a temporary mobility link between two suburbs rarely visited by downtown
residents.
- Satw'day Night Beaver on July 12 at the Drake Hotel presented Martin Arnold,
Eric Chenaux, Ryan Driver, and the Armengaud brothers (AWP) for a
concertlimprovisation preceded by a performance of sounds and images collect­
ed in Toronto and mixed by Arnaud Hirschauer (AWP).
- Toad Ecstasy and Cricket Frenzy: a Nighttime Migration from Regent Park to Brick Works
on Saturday July 16, 1O:00pm to 3:00am. Four school buses picked up partici­
pants-I SO that night-at Mercer Union and Union Station. The first stop was
Regent Park, a low-income development close to downtown. Here, the partici­
pants walked a good distance through the neighborhood and then watched a series
of short films on the urban environment produced by youths at the Regent Park
Focus Community Centre. Adonis Huggins, Programming Director of Regent
Park Focus, and Jamie Todd coordinated this screening, as well as a musical per­
formance-Regent Park's Myths-by Ambient Ping. Afterward, the buses drove to
the Don Valley ravine, stopping first on the road for a quasi-surreal walk through
the mists under the 401 highway, and then a second time at the bottom of giant
power generator towers. Sound pieces created by Lewis Kaye for these two sites
played on portable CD players. Ambient traffic sounds and 60-hertz sound oscil­
lations (the North American electrical frequency) resonated successively. On the
way to the final destination, Millie Chen and Paul Vanhouse (from PED) present­
ed a sound piece on the bus. Arriving at the site of the closed-down Brick Works,
the participants discovered MIRAGE light, a site-specific work created by Sari



mythologies liees au site (la decouverte du squelette d'un castor geant) et recree
un univers animalier qui sera accompagne d'une troisieme ceuvre sonore, animal­
iere elle aussi, par Lewis Kaye. Forest, une ceuvre sonore et d'animation de
Kathleen Hearn, vient completer cette animation ephemere du site indistriel nor­
malement endormi.
- Le mercerdi 27 juillet enfin, les artistes Ninjalicious and Sean Lerner presentent
leurs travaux a Mercer Union: le Zine Infiltration, cree par Ninjalicious qui s'in­
teresse aux pratiques d' exploration urbaines interdites. Ninjalicious presente ce
soir-Ia le rayonnement de ce Zine ainsi que ses propres experiences d' explorations
urbaines illicites. Sean Lerner presente son TTC Subway Rider's FjJiciency Guide

(guide d'efficacite pour les usagers des transports en commun). Ce guide contient
les diagrammes de chaque station du metro de Toronto et explique les fac;ons les
plus rapides d'acceder aux escaliers de transfert et de sorties, et d'ainsi sauver des
minutes precieuses durant la journee.

Conclusion

Dans ma presentation du projet, l'ete dernier, je mentionnais I'interet de John
Bentley Mays pour les residences internationnales d'artistes. Selon lUi, elles
devraient etre des "instruments for city-building" (des outils de "construction" de
la ville) et a cette epoque, le Protocole Troll me semblait etre l'un de ceux la.

Apres coup, je dois reconnaitre qu'il a echoue dans ce mandat. Bien qu' AWP
n'ait pas fourni a temps un effort necessaire a la mise en place du Protocole Troll,
Torontotroll a neanmoins demontre la difficulte d'appliquer une meme methode
dans des circonstances et des lieux differents, mettant en question, en fait, la valid­
ite meme de cette methode. A la place, le project a souleve beaucoup d'autres
questions incluant celle des barrieres culturelles. Les notions de collaboration et
de travail en equipe ont semble avoir des sens bien differents pour ces residents
franc;ais dont l'approche finalement tres chaotique, s'est heurtee a ce qu'ils ont
perc;u eux-meme comme "trop pragmatique" dans la communaute torontoise.

Un autre type de collaboration tenant beaucoup plus d'une juxtaposition de
travaux individuels, s' est finallement mise en place, et les evenements produits
durant la residence ont neanmoins offerts une experience tres engagente, aux
dires de beaucoup de participants, sans ne jamais reellement repondre pour autant
a la specificite de la mobilite torontoise. Toad Ecstasy and Cricket Frenzy le 16 juillet
a ete sans aucun doute l' evenement qui s' est approche au plus pres des ambitions
de depart du projet. Neanmoins, la plupart des explorations nocturnes ont place
les participants dans une position d'attente de quelque chose qu'ils n'ont finale­
ment jamais rec;u. Si l'itineraire et le moyen de transport etaient programmes par
AWP les participants etaient livres a eux-meme pour le reste durant plusieurs
heures de marche ou de circulation en bus. Cela les a incite, en fait, a produire
leur propres micro-evenements par le biais de discussions, mais aussi d' activites
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Brick Works PHOTOS: AWP and Mercer Union

Myohiinen with the assistance of Mona Filip. This textile and
mixed media installation staged certain mythologies related to
the place (such as the discovery of a giant beaver skeleton) and
recreated an animal world accompanied by another sound
piece by Lewis Kaye. Forest, a sound and computer animation
piece by Kathleen Hearn, completed this ephemeral reawak­
ening of the dormant industrial site.
- Finally, Wednesday, July 27, Mercer programmed two artist
talks. Ninjalicious presented his illicit urban explorations and
introduced lrifiltration, a zine he created to address similar
practices. Sean Lerner presented his TTC Subway Rider's

1ifficiency Guide, which contains diagrams of every Toronto sub­
way station and explains the most rapid ways of accessing
transfer escalators and exits to save precious minutes during
travel.

Conclusion

In my curatorial introduction to the project I drew upon John
Bentley Mays' wish for international artists' residencies to be
an "instrument for city building," and at the time, the Troll
Protocol appeared to me a perfect tool for this.

Afterward, I had to recognize that the Protocol failed in
this role. Although AWP did not provide the necessary plan­
ning and effort to properly set up the Protocol, Torontotroll also
demonstrated the difficulty of applying the same method in
different circumstances and places questioning, in fact, the
validity of the method itself. Furthermore, it raised many
other questions, including those of cultural difference. Notions
of collaboration and teamwork appeared to have completely
different meanings for these French residents, whose surpris­
ingly chaotic approach did not match what they perceived as a
"too pragmatic" Toronto community.

Nevertheless, another type of collaboration did happen.
The events produced throughout the residency offered,
according to a large number of participants, an engaging expe­
rience, despite the fact that they never really responded to the
initial goals of looking at and responding to the specificity of
Toronto mobility. The July 16th Toad Ecstasy and Cricket Frenzy

was the event closest to the initial objectives of the project, yet
most of the nighttime explorations promised the participants
something that was never really delivered. While AWP organized



individuelles developpees durant ces migrations. n etait en effet interessant de
constater qu' au cours de ces soirees, beaucoup de participants venaient avec leur
appareils photos et cameras video, et ont ainsi genere leur propres images et films,
resultant donc autant du cadre propose par AWP, que de leur propre investigation
it l'interieur de ce cadre. Ces migrations nocturnes avaient donc un interet incon­
testable, notamment dans leur parente avec les flaneries Baudelairiennes ou les
derives Situationnistes, mais peu de rapport avec des interventions nocturnes
mises en place collaborativement et resultant de choix methodiques durant
lesquelles les participants pourraient faire l'experience de leur ville par le biais
d'installations originales et specifiques.

Enfin, il faut rappeler que Torontotroll a offert une fenetre sur d'importantes
pratiques artistiques locales et it invite lesTorontois it se rendre la oll ils ne seraient
probablement pas alles sans AWP. Mais malgre ces points positifs, je reste scep­
tique: ce projet a-t-il ete un succes ou un echec? Peut-etre que la difficulte de
repondre radicalement it cette question souligne la vraie nature experimentale du
projet et en signifie le reel succes. En cela, Torontotroll repond aux ambitions d'un
centre d'artistes comme Mercer Union pour qui l'experimentation est condition
sine qua non au renouvellement des pratiques artistiques. Ainsi, le succes reside
dans l' acceptation du risque encouru autant par l'organisation, les artistes et les
participants dans la mise en pratique de ce type d' experimentation. Mieux
encore, bien que le collectif n' ait pas assume ses propres principes collaboratifs,
le projet n' en reste pas moins representatif des collaborations et intersections pos­
sibles entre des artistes, autour de projects urbains, meme si cela se met en place
it la derniere minute ....

TORONTOTROLL a re~u le support du Consulat General de France a Toronto, L'Ajaa,

Evergreen, Le Drake Hotel et 1'lnstitut pour la Ville en Mouvement. Catherine Sicot a assure

le commissariat de ce projet pour Mercer Union. Un grand merci aKatherine Pill, stagiere

aMercer Union durant l'ete et qUi a consacre 1'integralite de son temps aassister le collec­

t!! dans leur proJet et aPaul pour la documentation video du proJet.



the itinerary and the means of transportation, the several hours needed to com­
plete the walks and the length of the bus rides left everyone to their own devices.
This situation elicited very personal experiences and the development of intimate
micro-events through discussions and activities set up individually. Also, it was
interesting to observe that many who participated in these evenings brought their
own cameras, thus generating their own photographs and films that were at the
same time products of AWP's framework and of their own investigations within
this frame. These nighttime migrations related undeniably more to Baudelairian

flaneries or the Situationists' derives than to collaboratively and purposely chosen
outdoor interventions, where participants would experience their city through
original site-specific devices.

Ultimately, Torontotroll offered a window to interesting local art practices and
allowed the participants a few night trips to places where they otherwise would
never go. But I continue to wonder: is this project a success or a failure? A defin­
itive answer remains difficult, perhaps a sign of the truly experimental nature of
Torontotroll. Ultimately, the project corresponds well with the goals of an artist­
run centre such as Mercer Union, which regards experimentation as a sine qua non

condition for innovation in art practices. Thus, part of the success of the project is
the acceptance, both by Mercer and by the participants, of the risks and uncer­
tainties experimental practices can produce. Furthermore, even though the col­
lective did not follow its own collaborative principles, the project is still repre­
sentative of the types of collaborations and intersections that can happen amongst
artists in the city-even at a moment's notice.

TORONTOTROLL was curated by Catherine Sicot and supported by the Consulate General rf
France in Toronto, AJaa, Evergreen, The Drake Hotel, and the Cio/ on the Move Institute.

Thanks to Katherine Pill, summer intern at Mercer Union, who dedicated all her time to

assist AWP during their reSidency, and to PaulJor the video documentation rf the project.

Translation from French by Mona Filip.



NOTES

1 Troll: dans la mythologie nordique, le troll est un etre vivant dans les montagnes ou les buttes. 11 est
aujourd'hui perqu comme une drole de creature a laquelle on attribue telle ou telle anecdote cocasse et
sert a expliquer la presence d'une bizarrerie dans le paysage. Troll est le nom donne par AWl' aux partic­
ipants a leurs projets eux-meme nommes «projets Troll ».
2 Le collectif AWP est a geometrie variable. Pour Torontotroll le groupe etait represente par Marc
Armengaud, Arnaud Hirschauer, Matthias Armengaud et leurs invites Matthieu Mevel (metteur en scene
et ecrivain de theatre) et Sari Myohiinen (designer de textile et artiste finlandaise vivant a Paris). Pour plus
d'information sur le collectif et le ProtocoleTroll, visitez http://trollawp.free.fr.
3 Cr. dans le site Web metionne la presentation du Protocole Troll.
4 Cr. la rubrique « methode » dans le site Web d' AWP mentionne.
51e laboratoire Stalker est un collectif a geometrie variable, qui peut rassembler jusqu'a 20 membres dont
une grande partie d'architectes. Le groupe s'attache a explorer la ville contemporaine par le biais de
marches. Leur lieux de predilection sont les terrains vagues et autres espaces urbains laisses pour compte.
"pour Stalker il s'agit de 'regarder le depaysement a l'oeuvre,' le corps devenant ici un veritable outil de
discernement." Cr. Thierry Davila. Marcher, en!er, (Paris: Editions du regard, 2002) 127.
6 artiste du son et videaste explorant les liens entre fiction narrative et paysage urbain. Cf
http://www.catherinegfeller.com
7 Cr. mon texte de presentation du projet publie dans le newsletter de Mercer Union (juin 2005) et
disponible en anglais sur www.torontotroll.ca: Torontotroll: laboratoire des mobilites nocturnes.
8 Deux membres du collectifs ont passe une semaine a Toronto en novembre 2004. Grace aux efforts
d' Alexandre Colliex, ex-Attache Culturel du Consulat de France a Toronto, l'un des partenaires du 1'1'0­

jet, AWP a noue durant ce sejour plusieurs contacts avec les responsables des services « Parks and
Recreation» et « Special Events » de la Ville de Toronto. lis ont egalement donne un concert / presenta­
tion a Mercer Union durant lequel de nombreux debats ont ete ouverts avec une audience venue tres
nombreuse et tres interessee. De nombreux desaccords sur les questions de la parente (authorship) des
projets Troll, sur la notion de communaute et sur la question de l'importance du velo dans la mobilite
Torontoise ont clairement fait sentir des perspectives divergentes, me permettant a cette epoque d'envis­
ager ce projet comme un reel outil de cliscussion entre des sensibilites et cultures differentes.
9 Du a I'indisponibilite d'AWP dans les mois qui ont precede la residence, Torontotroll.ca n'a mal­
heureusement pas ete mis en place avant juin 2005. Le site a neanmoins fonctionne durant la residence et
constitue aujourd 'hui une publication sur le Web documentant certains evenements et travaux effectues
durant la residence. Merci a Eric ]ohnson, Web Editor et Designer de ce site Web.
10 Nicolas Bourriaud. Esthetique Relationnelle, (Dijon: Les Presses du Reel, 1998) 45:« Chacun des artistes
dont le travail releve de l' esthetique relationnelle possede un univers de formes, une problematique et une
trajectoire qui lui appartiennent en propre: aUCWl style, aucune thematique ou iconographie ne les relie
entre eux. Ce qu'ils partagent est bien plus determinant, a savoir le fait d' opereI' au sein d'un meme hori­
zon pratique et theorique : la sphere des rapports inter-humains. Leurs oeuvres mettent en jeu des modes
d' echange sociaux, l'interactivite avec le regardeur a l'interieur de l' experience esthetique qu'il se voit
proposer, et les processus de communication, dans leurs dimensions concretes d' outils servant cl relier des
indi\~dus et des groupes humains entre eux. Tous oeuvrent donc au sein de ce que l' on pourrait nommer
la shere relationnelle, qui est a I'art d'aujourd'hui ce que la production de masse etait au Pop art et a I'art
minimal.»
11 Chris Hardwicke est le directeur d'urbanisme de Sweeny Sterling Finlayson et Cie, le redacteur en chef
de urbanism.org et le fondateur de 1nformal Connective, un reseau d'artistes, chercheurs, ingenieurs et
designers urbains allies dans l' ambition de rendre les villes plus naturelles et plus saines.



NOTES

1 In Northern mythology, the troll is a being li\~ng in the mountains or hills, perceived today as a funny
creature associated 'A~th amusing anecdotes and used to explain oddities in the landscape. Troll is the name
given by AWP (Atelier Wunderschon Peplum) to participants in their projects, themselves called "Troll
projects."
2 AWP has a variable configuration. Marc Armengaud, Arnaud Hirschauer, MatthiasArmengaud, and their
guests Matthieu Mevel (theatre director and writer) and Sari Myohanen (Finnish textile designer and artist
lh~ng in Paris) represented the group for Torontotroll. For more information on the collective and the Troll
Protocol visit http://trollawp.free.h
3 See the presentation ofTroll Protocol on the above-mentioned web site.
4 See the « method» heading on the mentioned web site.
5 The Stalker laboratory is a collective 'A~th a variable composition that may gather up to 20 members,
most of them architects. The group is devoted to exploring the contemporary city through the act of walk­
ing. Their favorite places are vacant lots and abandoned urban spaces. "Stalker's intention is 'to look at the
de-familiarization at work,' using the body as the discerning device," in Thierry Dada, Walkino, Creatino,
(Paris: Edition du Regard, 2002),127.
6 Sound and video artist exploring the connections between narrative fiction and the urban landscape.
See http://www.catherinegfeller.com
7 See my curatorial introduction of the project published in the Mercer Union newsletter (June 2005),
available also at www.torontotroll.ca: Tarontatroll: niohttime mability laboratory.
8 Two members of the collective spent one week in Toronto in November 2004. They established contact
with the Toronto Parks and Recreation and Special Events representatives thanks to the efforts of
Alexandre Colliex, ex-Cultural Attache of the French Consulate in Toronto, one of the partners support­
ing the project. They also gave a concert/presentation at Mercer Union for preliminary debates 'A~th a
large, interested audience. Ob,~ous disagreements on the issue of the authorship of the Troll projects, the
notion of community, and the importance of the bicycle as a means of transportation in the city confirmed
at the time my ,~sion of this project as a real instrument of dialogue between different sensibilities and cul­
tures.
9 Unfortunately, due to AWP's unavailability during the months preceding the residency, torontotroll.ca
didn't materialize until June 2005. Nevertheless, it operated during the reSidency and represents today a
web publication documenting certain events and works produced. Thanks to Eric Johnson, web editor and
deSigner of this web site.
10 Nicolas Bourriaud, Relational Aesthetics, (Dijon: Les Presses du Reel, 1998, 2002 for the English trans­
lation) p. 43: "Every artist whose work stems hom relational aesthetics has a world of forms, a set of prob­
lems and a trajectory which are all his own. They are not connected together by any style, theme or
iconography. What they do share together is much more decisive, to 'A~t, the fact of operating 'A~thin one
and the same practical and theoretical horizon: the sphere of inter-human relations. Their works involve
methods of social exchanges, interactivity with the viewer within the aesthetic experience being offered
to him/her, and the various communication processes, in their tangible dimension as tools serving to link
individuals and human groups together. So they are all working 'A~thin what we might call the relational
sphere, which in today's art is what mass production was to Pop Art and Minimal Art."
11 Chris Hardwicke is the Director of Urbanism at Sweeny Sterling Finlayson & Co., the editor of
urbanism.org and the founder of the lriformal Connective, a network of artists, researchers, engineers, plan­
ners, and designers allied in the pursuit of making cities more natural, healthy, and vital. See
http://www.informal.ca.




